
liberté; unités d'une façon pressante a se placerdésor 
uuis sur lu terrain de ta Republique, il» n'ont pas cru 
qu'il leur fût possible concilier autrement que par la 
retraite leur déférence pour le» conseils du Saint-Siège 
et leur fidélité A des convictions personnelles. 

-Lanouvele de cette retraite sera accueillie avec 
émotion par tons les catboliques; ils se demanderont, 
non sans anxiété, à quels dévouements plus éprouvés, a 

3uelles paroles plus éloquentes sera désormais confiée la 
éfense de leur «Mac, 
. yuaiil auv monarchistes qui ne constituent point un 

parti religieux, mais un parti politique, Ils demeurent 
unis autour du prince qui est leur ctul et du principe 
qu'il représente. 

• D'accord a\ec le sentiment national, ils estiment que 
c'est aux Français qu'il appartient de décider en toute 
liberté quelle (orme de (rouvernement ronvient le mieux 
a leur pays. Mais ils continueront comme par le passé de 
prendre la défense des intérêts catholiques au nom de la 
liberté. 

• Les monarchistes sont donc aujourd'hui ce qu'ils 
étaient hier et rien ne sera changé ni à leur attitude ni a 
leur ligne de conduite ». 

In te r roga to i re de Ravacho l et Béa la t 
st-Ktienne, 17 mai. — Ce matin, MM. Loubat, pro­

cureur de la République, et Rageys, juge d'instruc­
tion, ne «ont rendue à la prison de Beilevue où ils ont 
p/océdé à l'interrogatoire de Béalat et de Ravachol. 
C -s interrogatoires ont duré trois heures. Ravachol 
a reçu les magistrats avec arrogance et insolence, 
répondant par monosyllabes aux questions qui lui 
éLaient posées et refusant nettement d'avouer toute 
participation au crime de la rue de Roanne. Béalat 
nie non moins énergiquement. On confrontera ce 
soir les deux prévenus aveeChaumartin. 

Lee ^arrestat ions d ' anarch is tes 
Paris, 17 mai. — H résulte des renseignements que 

lii Liberté a pu recueillir que, sur 118 anarchistes 
arrêtés en province do lévrier à ce jour, il y en a 
encore 4!) soumis à l'instruction; ù l'aris sur 19 arrê-

. tés à la suite des explosions, 7 ont été condamnés et 
12 ont été l'objet d'une ordonnance de non-lieu. De-

Juiis le 22 avril 02 anarchistes ont été arrêtés, 8 seu-
enaentrestent soumis à l'instruction. 

Une bata i l le électorale 
Chamliéry, 17 niai. — A la suite d'un hanquel élec­

toral il y à eu, à Barrières, une bataille entre une 
vingtaine d'individus. On compte huit blessés dont 
un mortellemenl. 

L a révolution a u Venezuela 
l'aris, 17 mai. — Les nouvelles de Venezuela ap­

portent le récit de nouveaux coinlials entre les révol­
tés et les gouvernementaux. Ceux-ci paraissent être 
vainqueurs. 

Économie, propre té . — Toutes les personnes sou­
cieuses de la propreté de leurs vêtements pourront 
désormais les détacher sans avoir recours aux dé-
graisseurs, l'eau de Vienne, dont l'emploi est des 
plus simples, a la propriété exclusive d'enlever les 
taches sur tous les tissus : laines, soies, nuances 
claires ou foncées, telles que : peintures sèches, cam­
bouis, goudrons, graisses, huiles, toupies, encres, 
etc., elle a le mérite de n'altérer en rien la couleur 
de l'étoffe. 

Admise à l'exposition <le 1878 elle a reçu la nié-
lirville d'argent de Ire classe, et elle aftlrtùe son elii-
incité par plus de 20.000 certificats. Il suffit de verser 
quatre ou cinq gouttes de cette eau sur un morceau 
de flanelle blanche et de frotter, la tache disparait 
aussitôt. Comme prime au Journal de lloubui.c noua 
offrons à nos lecteurs des flacons d'eau de Vienne 
vendus partout 3 fr. 50 au prix de 2 fr. 7ô. 

» Si quelqu'un s écartait de celle rè^lede conduite, nous 
n'hésiterions pas à le sacrifier sur l'heure. 

>• Je suis heureux de profiter rie l'occasion qui m'est 
ollerte pour vous dire que les bruits qui ont couru a pro­
pos des modifications qui seraient apportées par nous 
dans le personnel delà Mairie, sont absolument taux. 
Nous n'avons nullement l'intention de nous séparer de 
vous. Si vous aviez suivi nos réunions, xous connaîtriez 
déjà nos dispositions à ce sujet. 

» Vous n'êtes en sommes que des travailleurs, des sa­
laries, qui avez droit, aussi, à notre bienveillance. Kn 
venant ici, nous n'avons qu'un but. celui d'arriver à 
l'émancipation des travailleurs, et de lutter contre le 
capitaliste qui, assis dans son fauteuil, jouit de toutes les 
satisfactions, alors que l'ouvrier, qui travaille toute la 
journée, n'a pas le nécessaire pour vivre. • 

M. Branqunrt. premier adjoint, a ajouté qu'il avait 
reçu d'Amiens une lettre demandant s'il était exact 
que M. Jules Guesde deviendrait secrétaire de la 
Mairie aux appointements de 15,000 franc* ; M. le 
Maire l'a autorisé à répondre que M. Sayet était et 
lesterait secrétaire. 

L'entrevue s'est terminée d'une façon très cordiale; 
des vins ont été offerts et. avant de M séparer, le 
maire, selon la coutume, a donné an jour de congé 
au personnel des bureaux de la vUle. 

L a prochaine séance du Conseil municipal aura 
probablement lieu lundi, 23 mai. 

CHRONIQUE LOCALE 
j R O T J B A I X 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE ROUBAIX 
Election du Dimanche 22 Mai 1892 

eu 10 fcsnssi du matin à i heure* du v>" 
AL'B«?ILMTILLId«ROt:BA!I($àL'lMTILMVlLUdeLASNi.ï 

Juge pour un au 
M. EMILE BOSSL'T. 

•lu*.— Suppléant* pour *eu* aimée* 
MM. Lotis DERVUJLE-W1BAUX. 

HENRY MATHON-BERTRAM). 

Juge Suppléant IMIIII- un an 
M. CHARLES LEBORGNh. 

Les d i rec teurs et chefs de b u r e a u x des services 
munic ipaux ont éjé reçus, mardi après-midi, dans 
la '-aile du Conseil, par l'administration munici­
pale. . . . . 

M tiilhert Savet, secrétaire général, en présentant 
le personnel, .s'est exprimé, à peu près, en ce? ter­
mes : 

» Monsieur le Maire. Messieurs les Adjoints. 
» Vous avez devant von* le» directeur» et chefs de 

bureau des différents «en lees municipaux de la \ il le de 
limibaix. , , . 

.. Kn vous apportant nos hommages. non» nous plai­
sons* e«pérer que vous noue continuerez. aniM qu'a 
tous les employés de la Ville, la îuJme bienveillance 
nué celles que nous ont toujours témoignée non seule­
ment l'administration de 11. Julien Lapiclie qui a la.-s. 
parmi nous un souvenir de bonté cl d équité, niais aussi 
toutes les municipalité- qui s° «ont succédé a I Motel 
ii.- Ville depuis longtemps. 

- De notrecôt» nous nous efforcerons de mériter votre 
e-.nlijuce, et pour cela nous vous promettons noire con­
cours lé plus dévoué pour l'étude et la deiense des m— 
rtts séné*»»* de la ville. 

, S.iisdoule. aurons-nous quelquefois, souvent peut-
élre' à formuler des objcction.ssuries questions que vous 
nous nroiu .serez de réaliser, mais ces objections, croyez-le, 
nanrcnt.iai.iais qu'un but : celui de vous faire profiler 
o,- notre expérience et de notre pratique administratives. 
et par suite.de vous aider à accomplir des félonnes pos­
antes, tout en restant dans la légalité. » 

M le Maire a remercié le personnel de ses dijKwi-
t 'oi ' sà l'égard do la municipalité ; il a dit que, peu 
initié aux affaires administratives, il comptait, en 
effet sur son concours pour mener à bien r o u v r e 
mie les nouveaux élus ont entreprise ; que leur arri­
vée à la mairie ncmenacait aucune situation acquise: 
-ni'iueun emplové ne serait inquiété, à moins qui ! 
lie se rende coupable de faits repréhensibles. 

H a ajouté qu'il n'imposait a iiersonne ses préfé-
J - ; politiques, et, qu'en dehors des bureaux, les 
émployéV de la Mairie étaient libres dp leur* opi­
nions. „..-.iandons pas a L-il dit. ce que vues 

' ^^''"H-i^si.CM'boMpartistes.nioiiarct.isles, cléri-
" " ' ' ' ^ r f u n i s t ^ rao^éWS, cela i w importe peu. Ce 
ia«E, yg^X^'IrSEiï^tJtigl^ c'est que vous 
^-2i\*J*)*\m?£2Z ù-»rie.ù MMique. -est „.,. rt 
ne nous trahissiez pa 
a n'a ire : nous non " 

L a réception de l a société chorale 1-Union des 
Travailleurs».—Mardi soir a eu lieu la réception de 
la société chorale l'Un ion des Travailleurs, lauréate 
du concours de Paris-Belleviile (XX" arrondisse­
ment). 

Dès sept heures, les curieux affluent sur la Grande-
l'lace et nie de la (lare. I n certain nombre d'habi­
tants ont pavoisé la façade île leur maison. Sur di­
vers points ** entre autres devant la mairie, on a 
planté des mats surmontés de drapeaux tricolores. 

A LA GARE. — I>es sociétés qui doivent prendre 
part au cortège arrivent l'une aines l'autre et se 
tiennent sur la place de la (iare. 1H cordon d'agents 
de police, maintient la foule à l'entrée de la cour de 
la Grande vitesse, par où doit passer la société victo­
rieuse. 

Daus la cour même se trouvent la - Grande Har­
monie i et les présidents des sociétés, ainsi que de 
nombreux parents et ami* des lauréats. Tous sont 
munis de bouquets. 

A sept heures 20, le train de Lille entre en gaie, 
amenant les membres de 1' '• Union des Travail­
leurs ». La « Grande Harmonie •> .joue la Marseil­
laise. L'entrevue est des plus cordiales. Les vain­
queurs roçpivent maints bouquets et couronnes. Puis 
le cortège se met en marche dans l'ordre suivant : 

LE CORTÈGI'. — 1° L'-Union des Trompettes - pré­
cédée d'un cavalier M. Roussel, président ; 2° La 
- Fanfare de Beaurepaire - : 3" La - FanfareDelattre »; 
4" Le - Choral Nadaud - ; ô" La - Grande Fanfare •- ; 
G" La société chorale - La Cœcilia » ; 7° La chorale 
- L'Aurore » : 8" La - Concoi-dia-Harmonie - ; -9° Le 
« Choral Eiffel •• ; 10" Eue délégation do 1' « Union 
chorale de Wattrelos - ; 11° L'- Alliance Chorale « ; 
1S° ET société de gymnastique « La Roubaisienne; 13° 
I.a • Grande-Harmonie », puis 1'- Union des Travad-
leurs r . 

lies pancartes, portées en avant de la société, in­
diquent les prix qu'elle a remportés. 

Les chefs et quelques membres de l'Union des Tra­
vailleurs ont pris place dans quatre landaus; dans 
le 1er se trouvent MM. Wéber. Vorquin et Morillon, 
membres de la commission; dans le îe , MM. Gre-
niaux, Desquiens et Hotte, solistes; dans le 3e, MM. 
H. Bouche. Ca|>elle. Delbet-que et DeaprèS; dans le 
4e, MM. Léon Lardinois, président; Florin, vice-prési­
dent; Emile Vroman. directeur, et Achille Vroman, 
sous-directeur. 

Sur Je parcours, on acclame la vaillante société; il 
y a du monde à tous les balcons; sur l'un de ceux-ci 
on tire des fusées dont les détonations se mêlent aux 
applaudissements de la foule. 

A i l l i i rw . iw Vu i l — Plusieurs milliers de per­
sonnel attendent, sur la Grande-Place, l'arrivée du 
cortège. Lorsque F Union des Travailleurs y arrive, 
la Grande-Harmonie exécute la Marseillaise de­
vant la Mairie. 

La société victorieuse est reçue, dans la salle dos 
adjudications, par le maire, entouré des adjoints et de 
quelques conseillers municipaux. M. H. Carrette 
s'exprime en ces termes : 

• citoyens. 
» J'ai l'honneur («our la première lois de recevoir une 

société de musique qui a remporté un succès dans un 
concours où elle a pris pui<. 

• Je me fais un plaisir d'exprimer mes félicitations an 
directeur d'abord de cette victorieuse s.x-itHé pour le dé-
vodmeBf, l'énergie et les capacités qu'il a dn apporter 
pour la mènera ai bonne lia. el ensuite aux sociétaires 
qui. outre leur bonne volonté à recevoir les conseils dé 
leur chef, ont aussi apporté une friande part de dévon-
menten assistant à assez d • répétition') pour apprendre, 
i la satisfaction des jurés, les morceaux qui leur avaient 
été hnpoaés. 

» La ville de Ronbaix s'est, de mémoire d'homme, 
toujours distinguée dans tous les concours de niusin-je 
où ses musiciens se suit montrés, et il est à constater 
Itujourd'bai que les choristes de \ l niint des Travailleurs 
ont tenu à maintenir celle bonne réputation musicale. 
dont elle s'honore au plus haut degré. 

» Comme Je l'ai déjà dit hier à la Gratute-HarMemie, !.< 
premiers musique de France, le nouveau Conseil muni­
cipal n'est pas ennemi des ails ni des sciences, et. a-, e: 
la conviction qu'il travaillera pour la classe ouvrière, 
je crois être son bon interprète en promettant qu'il n'eu 
travera Jamais lent progrès. 

.. Aussi, citoyens, président, chef, administrateurs et 
musiciens ou choristes de l'I «ion dit Travaille! ,-s. .( il 
avez encore une fois glorifié la ville par votre talent, je 
continue a vous féliciter chaleurcus ment en mou nom 
personn"! et an n .ni de la ville entièrement, en criant : 

i> Vive vous! 
» Vive Ronbaix ! 
* Vive le parti ouvrier ! » lApplaudissements.) 
M. Carrette ajoute que l'Administration fera tout 

ce qu'il lui sera possible i>our encourager les sociétés, 
et termine par ces mots : 

• Je boisa la gloire musicale de RoukeJx, aux arts et 
anx sciences '. » (Cris de : Vive M.leMairti 

M. Lardinois, président de VUnion des Travail­
leurs, réjioiid qu'il remercie M. le maire des paroles 
flatteuses qu'il vient de prononcer. Il dit que Y Union 
de* Tracai/leurs a un seul souci, celui de maintenir 
haut et ferme le drajieau artistique de Ronbaix. 

Si cette société a obtenu des succès, ce n'a pas été 
sans peine; In lutte a été chaude ; ee résultat est du, 
en grande partie.au dévouement et à l'abnégation du 
chef, M. Vroman. 

M. Lardinois ajoute que l'Union des Travailleur* 
est très sensible à la réception que lui l'ait M. le 
Maire et à l'accueil si sympathique de là population; 
il propose de chanter un vivat ;i M. le Maire et aux 
autres membres de la municipalité. 

M. Carrette réplique : - Vous venez de chanter : 
qu'ils vivent à jamais ! Ce n'est pas à nous que ces 
mots doivent s'appliquer, mais à 1 idée que nous re­
présentons, à l'idée que nous avons apportée i la 
Mairie, en y entrant. 

- .le profite de cette occasion pour m'expliquer sur 
certains bruits qui ont couru; on a prétendu que nous 
allions démolir ceci, cela; nous sommes décidés à res­
pecter ce qui existe;"nous maintiendrons tous ceux 
qui seront avec nous, et nous ne combattrons que 
ceux qui seront contre nous. 

* Citoyens, je bois, de nouveau, à la prospérité 
musicale. « (Cris de : Vive M. le Maire !) 

La réception à la mairie est terminée. 
En sortant de la mairie, M. Carrette»a été acclamé 

par un nombreux groupe de citoyens, qui l'ont ac­
compagné jusque chez lui. 

AU LOCAL. — Toutes les sociétés se rei'orill'iil en 
cortège et accompagnent l'Union des Trarailleai s :i 
son local, place Notre-Dame. 

Rue des Lignes, deux mâts, reliés par une bande-
rolle blanche, sur laquelle se trouve cotte inscrip­
tion : Honneur aux l'u.iur/iicurs de Paris. 

En face du local, on a dressé un i r e de triomphe, 
orné <le drapeaux et de lanternes vénitiennes. Aux 
fenêtres du 1er étage, on remarque deux transpa­
rents sur lesquels on lit : 

CMeeejri tt fmvU eunesillt. — Union des Travailleur!!: 
1" Dirisimi. 1" Sri/,on. 1" prix de lecture à rur; S' 
prit de (/unimu'; 1" prix d'e.rvrution é l'unanimité. — 
Concourt <l honneur, finira lunanimité, avec félicita-
lions du jury. 

Avant le départ des sociétés, M. Lardinois les a 
remerciées de leur gracieuse démarche, ajoutant que 
l'Union des Travailleurs en garderai! le meilleur 
souvenir, et qu'elle sera toujours heureuse d'escorter, 
à son tour, celles qui, dans l'avenir, obtiendraient 
des succès. 

La fête s'est prolongée jusqu'à une heure as.-e z 
avancée de la soirée. 

Aecq. — '-" fiérr* /Bphlheuse. — Celle maladie vnnt 
de (aies son apparition dans la commune chez M. Saint 
Léger où 17 Détes en sont atteintes, et chez M. Dnplre-
•etssee, o* une seule est malade. Le maire a tait immé­
diatement prendre toutes les mesures nécessaires pour 
combattre la maladie. 

< oramunlculioiiH <llv<-r~e-
Ecole Nationale des Arts industriels de Rou-

baix. — il est rappelé au public que la Bibliothèque de 
l'Kcole nationale des arts industriels est ouverte, 9 heu­
res pur joue, tous les jours (le* dimanches et lundis 
exceptés), de U taures à midi, de ;| heures a 8 heures, el 
de 7 heures à lu heures du soir. Le dimanche du onze 
heures à une heure de l'après-midi. 

On nous p r ie d'annoncer que le d e n t i s t e * 
M e i e i ' , de Courtrai, sera à consulter à Ronbaix, 
tous les jeudis (excptê le 3e jeudi du moisi, de 9 heu 
ses lp3 a midi, et de 2 heures à 4 heures, rue du 
Collège, Ti, (en face du Collège). Ï8081-563iî 

•|Saiiitc-Colombe-d'Orpicrr<'(Hautes-Alpes), le 5 août 
18'Jl. — La botte de Pilules Suisses que vous m'avez 
envoyée m'a complètement guéri d'une espè-cc de 
cholérinc que j 'avais depuis la mi-juillet; au bout de 
trois ou quatre jours, tout est venu ù son état nor­
mal. A la mémo époque, ma femme souffrait d'une 
constipation opiniâtre qui résistait à tous les moyens 
connus; après avoir pris pendant trois jours de suite 
quatre Pilules Suisses par jour, le ventre s'est dégagé 
et au liout de huit jours la malade était en pleine con­
valescence. Je vous autorise à donner à cette double 
cure toute la publicité qu'il vous plaira. 
3073dd nos.:, instituteur. 

L a municipal i té roubais ienne. — Voici quelles 
sont, dans la nouvelle municipalité, les attributions 
des six adjoints: 

MM. Obvier Hrnnquart, finances; Deeobry, état 
civil; Trannoy, «1118(01011011 publique et cultes; Mil 
béo, travaux publics-, Achille Lapera, tètes publiques: 
Coutelier, affaires diverses. 

L a rmement de l a police. — Depuis quelques 
jours on a remplacé le sabre des agents rie police par 
le sabre-baïonnette, qui est beanoonpptas 1 miinernV. 

Les deux ouvr ie r s boulangers . Anatole X... et 
Modeste X..., qui avaient été arrêtés récemment et 
u'on disait compromis dans l'affaire du boulevard de 
trasbourg (assassinat de Mme Bonave-Cliqueti, 
viennent d'être mis en liberté. Aucune charge n'a pu 
être relevée contre eux. En ce qui concerne Modeste 
X..., tous ceux qui connaissent ce brave travailleur 
avaient été très surpris et très attristés qu'on pût faire 
peser sur lui une pareille accusation. 

Les sui tes d'une r i x e a propos d'élections. — 
Dans la soirée de dimanche, un ouvrier du nom de 
Watteau, demeurant rue de la Vigne, cour Hugue, 
avait eu une violente altercation avec un camarade. 
à propos des élections municipales. Des paroles on en 
é'ait venu aux coups; Watteau avait été fort mal­
traité dans la lutte, et gravement contusionné à la 
tête. M. le docteur Largillière, médecin-légiste, re­
quis par M. Chauveau, commissaire du 4° arrondis­
sement, pour constater l'état du blessé, a dé-claré que 
ee dernier avait besoin des plus grands soins, et se­
rait dans l'impossibilité de travailler avant un cer­
tain temps. 

Un vol audac ieux de m a t é r i a u x de démolition. 
— La maison portant le numéro il de la rue du 
Chcmin-de-Fer est en voie de démolitions. C'esl M. 
L..., do Croix, qui a l'entreprise des travaux. 

Lundi matin, avant qu'il n'y eut aucun ouvrier sur 
le chantier, un terrassier, Guillaume Delmons, sujet 
belge, qui travaille pour le compte de M. L..., et de­
meure rue des Fleurs, arrivait devant la maison 
avec une petite charrette à bras, et il avait vite fait 
d'enlever doux jiortes de garde-robe, et des débris de 
zinc et de plomb, représentant une valeur totale d'au 
moins cent cinquante francs. Après avoir chargé ces 
divers objets sur la voiture, il les portait chez un 
cabaretier de l'Epeule, et battait marché pour une 
somme de trente-cinq francs. 

Il avait capté la confiance de son client en l'assu­
rant qu'il avait traité pour six cents francs de tout 
le loi des démolitions de la maison, et qu'il était 
ainsi en mesure de le faire profiter d'une occasion 
exceptionnelle. 

M. L... s'aperçut de suite du vol dont il était vic­
time, et comme on était venu lui dénoncer Delmons 
pour en être l'auteur, il le lit arrêter dans la soirée 
de lundi, par les soins de M. Horber, commissaire du 
du 1er arrondissement. 

UTTBES MORTIAJRES ET D'OBUS 
d e p u i s H f r . l e c e n t 

UtaamERU! AI.FRKI> RKHOUX. — AVIS (kH I T I I T dans le 
Jour,m' île Roubaix (Grande édition) dans le Petit Jour­
nal de lloubaix. 

W A T T R E L O S 
L'Association amicale des anciens élèves de l'école 

libre Si -Joseph, sous la présidence de II. l'abbé Jouiez.a. 
dans sou assemblée générale du lundi de Pâques der­
nier, proposé une excursion au bois de Plialempin pour 
le lendemain de la Pentecôte. 

Les membres de l'Association qui désireraient y pren­
dre part et qui n'ont pas en-ore adhéré à cette prome­
nade sont invités à se faire inscrire au siège de l'asso­
ciation ou chez M. le secrétaire pour dimanche prochain 
dernier délai. 

lue demande sera adressée à la Compagnie du chemin 
de fer pour obtenir la réduction habituelle. 

Deux accidents.— l'a accident s'est produit, mardi 
matin, rne du Collège, vers liait heures et d: mie. i n 
vieillard septuagénaire, M. Joseph Decoutcelle, suivait 
un trottoir de cette rue. sape] '• sur un bitoa, lorsna'en 
voulant traverserai chaussée, il lit un faux paset tomba; 
relevé aussitôt parties passants, i! fui conduit dans un 
estaminet voisin oii il reçut des soins en attendant l'ar­
rivée d'un doctear qu'où était allé charcher. Celui-ci a 
constaté que fil. Iiecoiirevlle avait lavant-bras dé.uis el 
une plaie contase à la tête; sur sa demande il a été re 
conduit eu voiture cuei son îils rue !]•• l'Kpeula. 

In antre accitl ut s'est produit à ft heures rae 'i'urgot. 
l;ne ménagère, An éline Lecoutre. était occupée à lessh"r 
lorsque 1 • trépied - • brisa, el MmeLecoulre recul lacave 
sur le pi • I : à ses ci'is, une voisine vint aussitôt lui do 
ner des •oins, H on appela un docteur qui a consta 
qu'elle avait l'orteil fort endommagé. 

Un expulsé qui sei-ebeUe. —Lundi soir vers six lie 1 
res un quart, l'agent Poulier, passant rue des 1/aigaes-
Haies, aperçai <.:i tisserand i\rc. Adolphe Pevoglaere.qui 
était aoas le eottu d'an arrêté d'expulsion. L'agent 
s'avança vers lui poar le conduire au poste. L'ivrogne 
qui l'avail aperçu voulut le frapper. L'agent, tout en pa­
rant les coupa parriai à le terrasser, le ligotta el le con­
duisit au dépôt du 3e arrondissement, où il fut écroué. 

W&squehal. — Le tmeett d- la chorale laj « Ami*-
Hennis ». — Ainsi que aoas l'avons annonce, la société 
chorale les Ainix-Hnniis. sous la direction de H. Gustave 
Kckout, a pris part au concours de Paris (Balleville), elle 
11 obtenu en deuxième division : le 1er prix de lecture à 
vue; le Se prix de quatuor, elle Se prix d'exécuté 11. 

La réception de la société victorieuse a eu lieu hier 
soir, à huit heures ; toutes les sociétés de musique et de 
•vmnastiquede la commune sont alléesau-devanl d'elle, à 
la" gare de Croix-Wasipiehal ; plusieurs couronnes lui ont 
été offertes. Les sociétés se sont formées en cortège et se 
sont rendues à Wasquehal en passant par le .Noir-Bonnet; 
toutes les maisons étaient pavoises : plusieurs arcs-de-
triompbe avaient été dressés. 

Les MUS d'honneur ont ensuite été offerts à la Mairie; 
les membres de l'administration municipale y attendaient 
les vainqueurs. Le cortège s'est alors dirigé vers le local 
de la société, on la tete s'est prolongée jusqu'à une heure 
avancée de la soiré''. 

Leers. — l u domestique. Joseph Brifteuil. a et- arrêté 
pour vol tl'iin pantalon, au préjudice de M. .Mulliez. 011-
Mier tisserand. 

To-cmooiiNrcsr 
Les maire» de Tourcoing. — Souvenirs rétros­

pectifs. — M. Victor Hassehroucq arrive le vingt-
septième parmi les maires qui se sont succédés, de­
puis 1790, à la tète de l'administration municipale. 
Rappelons les nom 5 do ses prédécesseurs dans l'ordre 
chronologique. 

M. Philippe-Joseph Desurmont, nommé maire le 25 
janvier 1790; M. André Derveau, 3 août de la même 
année; M. Motte-Florin, 25 ianvier 1791; M. Louis 
Desurmont, 17 pluviôse an ni ; M. Destombes-Desur-
mont, 5 thermidor de la même année; M. Wattel-
Florin, 1°'pluviôse an VI; M. Antoine Lehoucq, lor 

floréal de la même année; M. Soin, an VII; M. Fran­
çois-Joseph Six, an VIII (ces trois derniers portaient 
le titre de « président -;» M. Pierre-François-Joseph 
Wattlnne, an IX; M. Louis Desui'lMunt, a'djoint fai­
sant fonctions île maire, messidor an X; M. Prosper 
Lepoutre, vendémiaire an XI; M. Pierre-André De-
lahaye. 1808. 

M. Dev.avrin-Fi'ys, 181ti; M. Destombes-Rousselle, 
24 août 1S22; IL Auguste Cordonnier, 9 septembre 
1830; M. André Delabaye, 2ô décembre 18:n ; M. 
Carlos Masuret, t novembre 1847; M. Tinial (ils. ad­
joint faisant fonctions de maire. Janvier 1849 ; M. 
Louis WatUnne, 3 août ÎSÔ-J ; M. Carlos Masurel. 86 
septembre 1853; M. Desiirmont-Dosurinont. conseiller 
municipal faisant fonctions de maire, 10 aoiii 1855; 
M. Roussel-Defontaine, 21 février 1S57; 

M. André Delahaye, adjoint, faisant fonctions de 
maire, 3 février I8T1: M. Roussel-Defontaine, 5 juin 
1S71; M. Debuchy, adjoint, fonctions de maire, 16 
décembre 1879, elentln M. Victor Hassehroucq qui 
est ;i la tête île la municipalité de Tourcoing depuis 
le 18 mai 1881, c'est-à-dire depuis onze ans jour pour 
jour. Le maire qui a été le plus longtemps en exer­
cice est M. Roussel-Defontaine qui, pendant plus de 
tî ans, a dirigé l'administration municipale de Tour­
coing. 

Uire explosion de généra teur . — Mardi, vers 5 
heures l i t du matin, une détonation comme la dé­
charge d'une grosse pièce d'artillerie jeta l'épouvante 
aux environs de la brasserie de M. Tafiiii-tlrimon-
pres, rue du Tilleul; c'était l'un des tubes du géné­
rateur tubulaire. celui du bas, qui avait fait explo­
sion. Heureusement le chauffeur volait de quitter 
son poste pour se rendre à 40 métrés des fourneaux; 
c'est une circonstance toute fortuite qui l'a ainsi taii 
échapper à une mort certaine. 

Tout le massif de maçonnerie a été ébranlé, dislo­
qué ; le corps du générateur a été déplacé tle plus 
d'un mètre ; une partie d'un bâtiment neuf, qui se 
trouvait :i proximité, a été démoli, ainsi que la de-
vnnture d'une construction ancienne; un mur de 
clôtuie, appartenant t'i un voisin, a été en partie 
abattu. 

La cause do l'explosion n'est pas connue : ce ne 
peut être le défaut d'alimentation, puisque c'esl le 
tube inférieur qui asauié. Les dégâts sont évalués ;i 
12.000 h*. Il y a assurance. 

R i x e s g r a v e s à la frontière. — On remarque 
que depuis quelque temps les batailles et rixes de­
viennent de plus en plus fréquentes à la frontière 
belge, notamment il Reekem.où certains habitants de 
Neuville vont vider leurs querelles. 

Dimanche dernier les époux Vanynghem-Deiiauvv, 
demeurant à Neuville,se bVonvaientau cabaret Saint-
l'ierrc, à Reckem, avec leur frère, Paul Denanw, 
qui habite Mouscron. Ce dernier fut pria à partie par 
les nommés C..., dit D..., Alphonse D..., dit L... et 
un troisième individu du nom de T... Les!époux (Va-
nynghem en secourant leur parent, ont reçu de 
nombreux coups tle couteau et de casse-téte. Plainte 
a été portée aussitôt à la gendarmerie de Menin qui 
n'a pu que s'occuper des faits qui so sont passés sur 
le territoire belge. 

Les gendarmes de Tourcoing ont été chargés d'en­
tendre les prévenus et témoins de Neuville. 

Un m a r i b ru t a l . — Le sieur Vanderghe, ratta-
cheur, ;igé de 2Tans, demeurant rue du Cimbale.rend 
sa femme on ne peut plus malheureuse ; il la bat 
presque tous les jours, surtout quanti il est ivre, et 
cela lui arrive son vent. La pauvre femme est tellement 
sous l'empire de la crainte, qu'elle s'est résignée ;i 
ne plus proférer aucune plainte. 

Lundi à 8 heures du soir, le mari rentra avec un 
compagnon et commanda de faire du café. La femme 
s'empressa d'obéir, ce qui n'empêcha pas Vanderghe 
de proférer à son adresse les plus grossières insultes. 
Connue elle ne répontlait ]>as, le misérable saisit une 
assiette et la lança sur l'ioilgauche de sa femme avec 
une telle 1 irce que l'assiette se brisa en mille pièces, 
e lque des fragments ont pénétré jusque dans le globe 
tle l'teil. On craint bien que la pauvre femme n'y voie 
plus jamais de ce coté. 

Le brigadier Deèporte, qui se trouvait dans le 
quarlior.ne Tinta l>out tlu forcené qu'avec l'aide d'un 
autre agent et après avoir reçu un violent coup de 
Mie en pleine poitrine. • 

Mardi malin, Vanderghe se lamentait et était tout 
disposé à implorer le pardon des agents et même de 
sa femme. 

Il aéra conduit à Lille aujourd'hui mercredi. 

Une contrainte par corps. — On rencontre essai fré­
quemment des L'eus qui ne prennent guère au sérieux les 
condamnations en simple [Milice : voici un c\eniple qui 
pourra leur être utile. 

S. D Agé de 58 ans, maçon, né aKhunies (Belgique), 
avait été condamné à Kouba'ix pour « défaut de decU-
ration d'étranger ». pour se soustraire à la peine d'an.en 
de, il était venu se fixer à Tourcoing. Nais la gendar­
merie a su le trouver et l'a arrêté mardi, en vertu d'une 
contrainte par corps de quatre jours. 

L 'exercice musica l donné chaque année par les 
professeurs et élèves de l'Académie tle musique aura 
lien cette année le dimanche 20 mai.à 7 heures 1,2 du 
soir, dans la cour d'honneur de l'Hôtel-de-Ville. Nous 
apprenons d'autre part que notre excellent directeur 
de l'Académie de musique, M. Louis Montagne, est 
nommé membre du jury du grand concours interna­
tional d'orphéons, d'harmonies et do fanfares qui 
sera donné, les 14 et 15 août à Reims, sous la prési­
dence tle M. Théodore Dubois, membre de l'Institut. 

A la frontière. — In convoi de 16 expulsés, dont 
quatre lésasses, a été conduit mardi à la frontière; les 
condamnations, pour vols, frandp, coups et blessures. 
avaient été prononcées par les tribunaux de Houen.Pont-
Audermer, Senlis, Paris, Ktauipc.-.. Amiens, Avesnes et 
Lille. > 

Woacq.-l'n dmuledc Ravachol. -M. Arnoult.maitre 
couvreur, rue de Dousbecques, avait recueilli par 
charité depuis environ 3 semaines son beau-frère, 
Hasile Vandewaele, vagabond et le déshonneur de sa 
famille, sans profession avouable si ce n'est celle de 
joueur d'accordéon en temps de fête et le dimanche, 
ramassant ç:'i et là quelqu'argent qu'il dépensait les 
autres jours de la semaine au cabaret. 

Mardi matin Arnoult le pria de l'aider un moment 
pour conduire ses marchandises mais le travail n'en­
tre pas dans les habitudes de notre Basile, qui s'irrita 
el menaça môme son beau-livre, au point que ce der­
nier dut rentrer chez lui ci so barricader. 

Yandevvuele tourna alors sa fureur contre les por­
tes de la maison qui lui donnait asile, il enfonça à 
coups de pied celle qui clôturait la cour, prit une ha­
chette, une pioehe.et se disposa a briser la porte d'en­
trée de l'habitation que ses coups redoublés mirent 
bientôt en pièces. 

Heureusement que le garde Desailly qui se trou­
vai! à proximité intervint et put l'arrêter et le con­
duire au poste maigre ses menaces. Le forcené ne 
regrettait qu'une chose, n'avoir pas assez d'argent 
pour acheter un revolver et faire quelques victimes. 

Les établissements industriels de la contrée qui 
exploitent l'ouvrier, disait-il, devraient sauter et s'il 
en avait les moyens il vengerait les travailleurs ses 
frères. 

Ce nouvel émule de Ravachol a paru cependant se 
calmer une l'ois sous les verrous. 

— Un écho de* élection* municipale*. — A l'oc­
casion tle la réélection de M. Leurent comme maire 
de cette commune, tous le; membres du conseil mu­
nicipal se sont empressés de se rendre chez lui pour 
lui présenter leurs téUcitationset lui offrir les témoi-
gnages de sympathie de la population. 

Dana l'après-midi la musique municipale a donné 
mie sérénade au nouveau maire. 

Ce n'est pas d'ailleurs la première fois que des faits de 
ce genre fui sont reprochés. 

— Les pompiers ont célébré lundi leur fête patronale 
de la 8t-.\famert. Le banquet traditionnel a été très 
animé. 

L I L L E 
Dissolution de l'Union des contribuables. — Voici 

l'ordre du jour qui a été adopté à rimaillante par tous 
les membres de l'Union dix eoutribuablrt présents à la 
réunira qui a eu lieu hier, salle du Cggnr, rue du Court-
Debout : 

« L"s membres de la commission de VUmun de* ess-
tribiiables déclarent regretter que les divers partis poli­
tiques n'aient pas cru devoir profiter du terrain que 
l'Union leur avait prépaie pour la concentration générale 
qui était Indispensable pour le renversement total d'une 
coterie coin promise. 

» La commission, jugeant son rôle comme terminé 
quant à présent, remercie les citoyens inscrits auv comi­
tés de cantons, )i MU- leur dévouement i la défense de la 
bonne cause et leur rend, à partir de ce jour, leur enlière 
liberté d'action.» 

Une tentative d'escroquerie. — l.a fille Joséphine 
feorsa, à̂ r le ïs ans, sans profession, demeurant .1, 
rue Saint-Nicaise. à Lille, a été arrêtée pour tentative 
d'escroquerie. Elle s'était présentée chez le sieur Leroux. 
marchand de faïence, et lui avait acheté pour l.liH fr.uo 
de marchandises. Heureusement, celui-ci. peu crédule, 
ne voulut rien livrer que contre espèces sonnantes, et 
connue les espèces sonnantes faisaient défaut, il. Leroux 
fit conduire la lille Morsa à la permanence. 

Llnsefles. — La Saint-Momcrt. — Lundi s eu lieu 
dans cette localité le banquet traditionnel de la fête 
des S.".peurs-Pompiers. 

Jusqu'il une heure avancée delà nuit la plus franche 
gaité et la plus grande cordialité n'a cesse de régner 
dans celte charmante fête de famille. 

Neuvllle-ei 
- La population 
reuse et patriotnn 
l'Union d 
V i l l e . . Il 

élevé à la n 
champ d'tao 

Forraln.— I i station inlriotii/iie. 
le Neuville a été fort touchée de l'heu-
• pensé-- qu'a eue, dimanche dernier 
Un de Tourcoing, de passage à N a 
une fanfare devant le monument 
des si 'daisde lu conirnr.iie morts au 

pendant la eampaguede ' 

.:is ta 'ne rixe en Cotbrns. — Lundi 
klonie Bogaert.âgée de W ans 
u \ pris tle boisson, se querellaient vi\ 

Un accident du t r a v a i l . —Lundi dans la matinée 
M. Auguste Duvernay, âgé de 49 ans, ouvrier car-
deur chez MM. Lamoûrette et Leroux, a eu l'index et 
le médius tle la main gauche, pris entre le tambour 
et le taux-fond de son métier. Les deux doigts ont été 
tellement comprimés, écrasés, qu'd faudra peut-être 
en venir à l'amputation. M. le docteur Bourgois, qui 
donne ses soins au blessé, attendra quelques jours 
avant de se prononcer. M. Duvernay a été reconduit 
à si fi domicile, rue de l'aris. 

L'accident est dit à l'imprudence tle la victime : on 
ne doit jamais toucher avec la main, mais avec un 
bâtonnet, à cet endroit de la carde. 

Halluin. -
rée. la femn* 
Gustave, tous 
ment. 

In de leurs , oisuis, il. Henri Dehray, préseat à nette 
scène scandaleuse, voulut intervenir: es lut alors une 
mêlée générale. Sidonie Dozaert reçut dans la bagarre plu­
sieurs coups de poing, l'œil gauche a été atteint ; Debraj 
plusieurs coups d'ongle au visage également. Les cerlili-
cats du médecin qui les a visités constatent que des voies 
de laits graves se sont produites, mais aujourd'hui. 
comme la nuit porte conseil, les auteurs se rejettent inu-

I tuellenieiit les responsabilités. 
M. Daquesne, conunlifaire de police, a ouvert son en­

quête. 
— Arrestation. — l'n nommé Castel. âgé ijy 4i ans. 

colporteur a été arrêté mardi matin, rue de Linselles, 
sous l'inculpation d'outrage à la pudeur et de vaga­
bondage. 

— l'cocés-ctrltitl pour insuites aux antorilés belips.— 
M. Duquesne, commissaire de police, a dressé ce jour 
procès-verbal sur la plaiub- des agents belges pour mena­
ces de mort contre les gendarmes belges proférées par 
un nommé Henri Ladrissous, tisserand, âgé de Zi ans. 
demeurant à Halluin. 

— Un jeune voleur. — La police dlfalluiu a mis égale­
ment mardi après-midi en étal d arrestation un garnement 
incorrigible, dont les parents se plaignent constamment. 
le nommé Alphonse Lletée, âgé de il ans. qui s'est eni 
paré d'un paquet de chocolat dans un magasin où il allait 
acheter un petit pain, en profitant de l'absence ds la 
servante chargée de le servir. 

Selon la tradition, mardi, ta Faculté libre de droit de 
Lille a célébré solennellement sa fête patronale. Le matin 
à onze heures, tons les professeurs ea robe et les étu­
diants oui assisté- à une messe dite dans fa chapelle tle 
l'hôtel académique par le chanoine Didiot, vice-recteur de 
l'Université. 

Le s .h un banquet présidé par Mgr Bonnard réunissait 
{très de cent convives an cercle de la rue de l'Orphéon. 

A: banquet a été suivi d'un punch. 

Tr ibuna l i-ni-roclioiiuel de Lille.— Audience du 
mardi 17 mai.— Voi. ni NK CHEMISE. — M. Franchis 
Godard, sellier rue de l'Epeule â Konbaix,avisait l'agent 
de garde, jeudi dernier, qu'une teniuie de la rue de Blan-
chemailie. Hortense Destache, était partie de chez lui ea 
emportant une chemise de femme : arrêtée et fouillée au 
dépôt, Hortense Destache, âgée de 30 ans. fut trouvée 
porteur tle la chemise el de divers autres objets. 

Traduite devant h-Tribunal, elle prétend que es qui a 
été trouvé sur elle lui appartient. 

M. le Président. — Vous êtes aussi sous le coup d'un 
arrêté d'expulsion : vous ne pouvez pas rester en 
France. 

La prévenue. — C'est possible : mais comment voulez-
vous que je vive f mon mari reste en rua».m, vous n'avez 
qu'a renvoyer en Belgique aussi. 

Hortense Destacbe est condamnée i quatre mois d'em­
prisonnement. 

A eRi.pos or. BCCT CHIF.N'S qui se battaient aux Halles 
centrales â Lille, un Touques sois qui, il y a trois se­
maines, habitait encore Wattrelos, Pierre J.... 28 ans. 
croit devoir faire à l'agent follet une observation qui se 
termine par le célèbre mot de Cambronne. J... qui a de 
bons antécédents met sur le compte de l'ébriétécet écart 
de langage : il encourt nue peine de huit jours de prison 
mais avec application de la loi Uérengt r. 

Pooa corps envers M. Depraeter, à Tourcoing, Hippo-
lyte lloutfet. qui a une trentaine d'années, se voit infliger 
une peine de deux mois et une amende de seize francs. 

M' CONFORME. 

Tr ibuna l oivil de I M e — Audience du mardi 
17 mai. — Puoci.s hs COXTUKIAIO.V. — M. Victor Vais-
sur. savonnier4 Ronbaix, est propriétaire de la marque 
» Les Princes du Congo. » M. Pesainuae, fabricant de 
savons a Parts, a. lui. déposé l'étiquette: • Les Princes 
duHengale. » que M. Vaissier prétend être une contre­
façon de sa marque; il a dés lors intenté nue action de­
vant la juridiction civile tle Lille, et à M. Desnsrosae et à 
M. Velleuger, coiffeur à lloubaix. qui a tenu en magasin 
et nus eu vente les savons des ,. princes de llengale.» M-
Faiictnlle chargé des Intérêts de M. Vaissier. explique 
que la boite qui contient les savons de son concurrent de 
Paris, présente absolument le même aspect que la 
sienne ; sur le dessus une figure de prince, encadrée i 
l'intérieur tr is pains ,.,,•,. loppés chaciin d'une étiquette 
roulée et ouverte aiixtleuv extrémités; que dès lors la 
confusion est possible. 

M'Villaret poar M. Desusrosne el M* Bonduel pour 11. 
Velleuger. soutiennent que l'une et l'autre des boites pré­
sentent ,ies iliiléreiices ti--s-seii.il,les ijuiiie peuvent don­
ner lieu pour les acheteurs à aucune mépris.-: l'action 
du demandeur doit donc être rejetée. Le Tribunal met la 
cause en détibéi è. if CONFORME. 

NGUVELLES MILITAIRES 
Conseil de gruerre séant à Lille. — Musai du in mat. 

Président ; M. le colonel PONŒT, directeur du génie. — 
Ministère public : M. le chef d'escadron QCIST, commis­
saire du gouvernement. 

Alexandre-Charles Michel, réserviste de la classe I8TC. 
du recrutement du Mans. — Insoumission â la loi >ur le 
recrutement de l'armée en temps de paix. Acquitté. Dé-
fenseur : M- Delepoulle. 

— l'an!-Jean-Victor Carpentier, soldai au 127e de ligne. 
— Désertion à l'étranger en temps de paix. Deux ans de 
travaux piibli-s. Défenseur : M- Cervais. 

— André-Emile Yvon, soldat au :i.'te régimeatd'infan­
terie. — Sommeil étant en faction. Deux mois de prison. 
Défenseur : M* Delepoulle. 

— Louis-Jos oh Warel. s..Mat île 2c classe an 7:)e ré-i-
uient d'infanterie. —Désertion à l'intérieur en temps de 
paix. — Deux ans de prison. Défenseur : Me Delepoulle. 

— Jules -Km.le Herbert. • .Mal réserviste au 8te ré;i-
menl ; infanterie. — 1» Ivresse manifeste et publique: 
*• Outrages par paroles envers son supérieur. — l franc 
d'amende et un an de pri on. Défenseur : Me (ieavais. 

V.iv ' .(;i:s r:< O.NO-.HOI i :s . — L'Agence des «an­
ges économiques mettra en marche le Iti juin prochain. 
au départ de l'aris. une excursion dirigée vers la Suède 
la Norvège et an Cap-Nord (Soleil de Minuit). 

Cette excursion suivra l'itinéraire ci-après détaillé: 
Cologne.Hambourg,Aalborg. Fre.leriksliain.Cûtemboure, 
Tn.lihattani, Christiania. Kandsfjord. (Iiliiiess, Fager-
ine-s. Mystaen, Lardalsoren, Gudvangen. Le Mo-rafjord 
Stalheiiii. Kide. (l.tile. Le llardangerljord. ller^en, Moule. 
excursion a Vei.liingsn.ess dans le Rauisdai a Urnhein 
Retour à Moliie. Trondhjem, Forgtiatten. Bade. Les fies 
Loleden. Ilemie.'sveer. Ironisa, t visite du campement des 
Lapons). Hammelfest. Le Cap Nord (Soleil deMinnitl 
Retour à Trondhjem, Stockholm, Malins*, Copenhague. 
Corso-cr. Kiel. Hambourg. Paris. Retour a Paris, le.10 
juillet. 

Pris à forfait : tre cl. 1900 fr.. 2e cl. 1800 fr. 
Comprenant : I- Les transports en chemins de fer. ba­

teaux à vapeur *• Les séjours et les repas dans les hôtels 
de l'Agence; 3* Les voitures pour les promenades et la 
visite ttes villes; 4° L'entrée et la visile des monument.-: 
.Y Les soins des guides interprètes de l'Agence. Ce voyage 
de luxe sera effectué dans les conditions les plus cou 
fortabfes. 

Le nombre des places est très limité. 
Les souscriplions sont reçues dés maintenant à l'Agence 

des Voyages économiques, i;. faubourg Montmartre et 
10, rue Auber, à Paris. 

La liste sera irrévocablement clos.- le 8 juin. 
L'Agence répond, par retour du courrier, â toute de-

mande de renseignements. 3Q7i0d 
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1 _ L'armée a bien changé depuis la guerre. C* 

,,'est plus comme autrefois l'armée des pauvres 
l-en« des fils de famille qui avaient laits des dettes 
on dès remplaçants qui ,<e r e n d a i e n t * r e n g a g e n t ; 
prends un régiment quel qu'il soit, tu y trouveras., 
iches et pauvres, la nation tout entière et tout ce 

u or de ayant, conscience d u n e mission prochaine, 
l ' e n de plus naturel que le dévouement et l 'abnt-
A t i o n s'v soient réfugiés comme ces oiseaux qm, 
chu'sés par la tempête, se reposent sur la dernière 
éouve qui flotte encoie. . . Tu ne serais donc pas 
tiére petite Marjolaine,d'avoir à ton bras un frère 
qui serait un officier... Car ,/à deviendrai officier 
vois-tu. 

Elle fit un signe de doute. » . . _ * -
— .le m'engagerai. Je deviendrai aom-ofhcter. J e 

travaillerai ferme et je me ferai aimer de mes offi-
e'iers Je passerai mes examens pour entrer a 1 école 
le rfaint-Maixent et j ' en sortirai sous-lieuieauni... 

U t 'assure que c'esl bien plus facile que tu n U 
l'-iir de le croire. . . 

- - Ta résolution est bien forte, j e le vois, i u as 
réfléchi Tu as pris des renseignement*. Il y a long­
temps, sans doute, que tu y pense»? 

j Oh ! oui, bien longtemps. 
i — Kh tu me le cadrais. . . Kiiûn... qu'il soit 
i fait selon ta volonté. Tu s t ras soldat. Wuand 

partiras-tu '. 
• — Dans quelques jours. Le plus tôt poasible, 
évidemment. A quoi bon retarder t 

— Tu as raison. E t dans quel régiment t'enga-
j terne w ? 

— Utins l'infanterie. C'est là que l'avancement 
est lo plus rapide, i 'cd m'importe le régiment. Je 

' me trouverai bien partout. Pourquoi ces questions '. 
', — Parce que j ' au r a i s pu me rapprocher de toi. 
; — Tu songes é. quitter Villars ? 

— û o i , <Jna Tuent-tn que )'y fasse, toute seule, 
I quand tu seras loin... maintenant que mon père est 
1 mort ? 

— Ut où iruis-tu '. 
Kllc hésita à répondre, puis d'une voix basse. 

! — Je n'avais j amais songé qu'un jou r viendrait 
. où j e devrais quitter ee village. Au contraire, je 
| m'étais accoutumée, depuis longtemps, à l'idée que 
i j ' v passerais ma vie entière, comme ma jeunesse, et 
' que la vieillesse ru'v trouverait . Cela me semblait 
| si bon de vivre calme, dans un petit coin ignoré ! 
| J 'étais trop heureuse. Je n'avais paa d'ambition 
j pour moi. J e ne savais pas non plus que tu étais 
I ambitieux. Voilà notre vie bien changée. Soit. Cela 
i m'est égal, après tout. J e n'ai j amais vécu que pour 
| k , i . Je n'ai jamais eu en vue que ton bonheur. Je 
' se ra i heureuse aussi longtemps que j e saurai que 
! tu es heureux, mais j e ne suis pas non plus une 
I sotte. Bien qu'ici ffffnff vivions à notre aise, parce 
| que nous avo:is peu debcjoi i ts , j j ;;,iis coinmeu' 
' l 'on vit nilleurs. Tu veux être officier. J ' aa suis 
•• fiére. J 'aurai autant d'orgueil que toi de te.< .'.iilors. 
j Mais les officiers pauvre.» ko.it irès malheureux. 
• La solde qu'on leur donne ne leur iufiïl pas. Je ne 
i veux pas que tu fasses des dettes, cela te j ierdr. i i 
j Tant que tu seras soldat et sous-offleier, il ne te 

faudra pas grar.d'cliose. Tons les mois j e t 'en verra) j — Eh ! mais, j e l'e-père bien. Ne le suis-je pas ? | Son devoir, puisqu'elle avait accepté d'être la 
quelques sous. Mais quand tu seras offici r, i — N e ris pas. Tu m'attr istes. . . que ferais-tu à ! femme de Georges, elle se l'était nettement tracé. 
comment faire 

— Je me suffirai,va, ne crain3 rien. 
— J 'a i mon projet aussi, dit-elle. 
— Ah ! quel projet ? 
— Je quitterai Viliars. 
— Et où iras-tu ? 
— A Cleriiiont, d'abord. A Par i s ensuite. 

A Par is , dit-il avec un sursaut. A Pari?, sa i s ' ne t'oubliera jamais;, ];.; 

i Par i s i j Son existence, de la première à la dernière 
i — T u seras soldai. Aloi, j e serai modiste. Je heure, devait être consacrée à faire le bonheur du 
i ferai mon apprentissage à Clermont. Ensuite, avec ! lier et doux garçon qui l 'aimait. 
! l 'héritage d'; mon pauvre père, j 'achèterai un fonds Et certainement elle eût envisagé la mort sans 
j ù Paris . E t j e réussirai. effroi et même avec plaisir, si elle avait été certaine 
j Tu prendras do l'orgueil. Tu . . . tu oublieras ton i d'épargner en mourant à M. de Cheverny, l'ef-
| pauvre petit Jacques que tu aimais tant . . . et qui j frovaUe douleur de la révélation du passé. 

amis, sans protecteurs, sans pfcrcnts. A Par i 
toute seule. A Paris , sans moi i sans moi i... 

Sa voix était altérée. 
Chose singulière, cela lui paraissait presque une 

faute, ce qu'elle venait de dire là. 
Il la regardait avec effarement. E t il n'osait dire 

lie son mariage, elle eut un fils, qu'elle appela 
Oh ! mon cher entant, toi que j ' a i recueilli, ! Bernard, qui mit dans sa vie une joie profonde et 

toi que j ' a i vu tout petit, toi que j ' a i élevé, pour ' sur lequel la mère, concentra une double affection, 
lequel ont été toutes mes pensées, crois-tu vraiment [ car elle l'aima pour le fils disparu et qu'elle cro.vait 
que je t'oublierai, que j e cesserai de t ' a i s e r '. • mort . 

— Non, je te demande pardon, Marjolaine. E l Deux ans après, elle eut une lille, Bernerettc. 
pourtant, j e te le dis, j ' a i peur. Tu es tout pour I Et pour elle, au milieu de l'opulence, entre le re-

toutes les pensées qui lui venaient. Mais ces peu-] moi, vois-tu... Je t 'aime tout à la fois comme \ gard caressant de son mari , la vivacité junét i l le 
secs, elle les devinait. Car clic lisait d'habitude sur j ' a u r a i s aimé un père, une mère, des frères des ! de Bernard et la douceur de Bernerette, comme 
ee frêne visage qui reflétait naïvement toutes les sœurs. . . J e ne pourrais pas vivre si tu devais me j pour Marjolaine dans la misère, entre l'affection 

i impressions de l'àme. 
j Elle i rai t a Pari*?. . . Saule?. . . C'était impossible. 
i Belle ainsi quelle était , elle a t t i rera i t tous les ro-
I gards. Elle courrait trop de dangers. Eile était 
sans expérience. On l 'aimerait peut-être ? E t 

(que deviendrait-elle f... Elle serait malheureuse. 
! Marjolaine malheureuse, est-ce que ce ne serait 
i pas un crime ?... Elle était trop belle pour aller 
! à Pan' • beaucoup trop. . . On en parlait tant dans 
i les village», de la grande ville, avec des histoires 
i si singulières, souvent si tragiques '. E t elle irait 
: ainsi au hasard des aventures < 

Il dit tout haut : 
I — Xon, non, ee n'est pas possible, 
I — Pourquoi < 
! — J e ne suis pas. J 'ai peur. 

1.'* ....a ,. i i . ï . l , , -rtr.oii>/f r e ? 

manquer ou si tu venais à croire que j ' a i démérité ; de Routard et celle de Jacques, ces dix-huit années 
de ton affection.,. I s'écoulèrent sans secousses. 

ils rentrèrent. i E t elle ne prévoyait plus, maintenant, que le 
Leur existence nouvelle allait bientôt commencer ' passé quelque jour , pouvait encore retomber sur sa 
Dès le lendemain, ils firent leurs préparatifs dej vie, écraser son bonheur et ses rêves, 

départ, lui pour aller s'engager, elle pour se rendre i Lorsque la France déclara la guerre à la China 
à Clermont et se mettre en apprentissage. et envoya des troupes au Tonkin, M. de Cheverny, 

Ils n'étaient plus tristes, lis avaient la foi. | qui venait d'être nommé commandant, obtint de 
faire partie du corps expéditionnaire. 

î Ou se rappelle qu'après le guet-apens de Bac-Lé, 
Le mariage de Marguerite de Pontalès avec *•• Chinois avaient de vouveau pénétré au Tonkin 

Ccorges de Cheverny avait été heureux. Georges ! P»1' l'Est et par le .Nord. L'armée du Nord, dea-
aiinuit ardemm- nt s'a femme et celle-ci, tout en se i cendue du Vun-.Nan par la vallée du Pleuve-Rouge, 
souvenant de Julien Rémondet, .s'était sentie peu ! v i l l t f-1'1'0 ] e s i ^ ' e du Vu.ven-l.'itan, qu'elle pressa 
à peu attirer vers ce loyal caractère. Le souvenir | vivement et que défendait avec énergie le comman­
de l'amour d'autrefois, des peincs.cn Jurées, s'était, i daut Dominé. 

— Et que jjeux-tu craiudrç ? [non point affaibli, mais pour ainsi dire obscurci. Il importait d'aller nu plus vite lui porter 
— Je crains, dit-il, k voix très ba«se, que l'on J sou» îecalme jamais troublé des jours qui s'étaient ! secours, et la brigade Giovanniaelli, désignée par 

ne te trouve belle... • i écoulés depuis. j le général en chef Briére de l i s ie , se mit en marche 

j à travers un pays inconnu oii elle rencontra à 
j chaque pas des difiieuliés inouïes. 

Elle devait, une quinzaine de jours après, livrer 
un sanglant combat à Hoa-Mocet forcer les Chinois 

• à lâcher prise. 
Le commandant de Cheverny faisait partie de 

cette brigade. 
Le génie et les pontonniers ouvraient la route, 

; pratiquaient des rampe» pour franchir les nombreux 
; ruisseaux qui vont se jeter dans la rivière de Tam-
( Taï pendant qu'une compagnie d'infanterie de ma­
rine protégeait les travailleurs et qu'un peloton de 
petits soldats tonkinois fouillaient le pays, entrant 
dans les villages, se glissant inaperçus dans les 

Ihautes herbes des jungles, point gênés dans leurs 
mouvements puisqu'ils ne portent que leur fusil, 
des cartouches et un repas de riz noué dans un tujs 
ban attaché en n a t a l . 

Xous passerons rapidement sur les difficultés de 
j cette marche presque impossible où !a colonne cou-
I rut les plus grands dangers. 
; Maintes fois, en effet, elle faillit périr et payer 
j de sa destruction sa témérité. 
j A chaque instant, des arroyos très larges 
• tombaient des rochers et coulaient à travers des 
bois inextricables,' les berges avaient parfois plus de 
dix mètres d'épaisseur, et elles étaient à pic. Si 

i les Chinois avaient eu l'audace de laisser la colonne 
I s'engager dans ces endroits particulièrement diffi-
ciles, cl!e eût été irrémédiablement perdue. Les 

i sentiers étaient coupés, cà et là. par des abatis de 
gros arbres et il fallait suivre les sentiers quand 
même, car on ne pouvait songer à s'écarter ni 
à droite :ii à gauche, le fourré étant inextricable. 

Ce fut ainsi tous les jours , jusqu 'au 1 e r mars . 
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